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« ,)'ai (|iielt|ue chose de loui'd et de pesant sur le

cœur, dit îenlemenl lej^'uide après les avoir regardiis

tous les deux; il est luuips (jue je nie débarrasse de

ce fardeau. »

Il s'arrèln, les deux jtMines '^va\s se lurent; ni l'un

ni l'autre, ne sachant où Pathlindor voulait en ve-

nir, n'osa prendre la parole. Il continua :

« Avant de mourir, Mabel, voire père a décidé (pie

nous deviendrions mari et femme, pour passer notre

vie ensLinble aussi longtemps que le Seigneur vou-

drait nous laisser ici-bas...

— Oui, dit Mabel d'une voix assez ferme, c'élail

la volonté de mon père; et je sais que ma vie lout

entière, consacrée à vous servir, sera encore insufli-

sante pour reconnaître tout ce que vous avez fait

pour lui et pour moi... Mais, mon excellent ami, ne

ferions-nous pas mieux d'ajourner notre décision sur

ce point? Nous ne sommes pas seuls d'ailleurs, et

nos aflaires de famille ne sauraient intéresser voire

ami Eau-Douce...

— Elles l'intéressent, Mabel, elles l'intéressent,

soyez -en bien sûre; et c'est précisément parce que

Jasper est ici avec nous que je veux traiter cette

question. »

Alors avec une simplicité, une droiture, et aussi

un héroïsme dans l'immolation de ses propres senti-

ments à peine explicables dans la nature humaine,

le guide fit connaître à Mabel l'afl'ection que Jasper

avait pour elle. H lui soutint qu'à l'heure où elle

avait donné, à la demande de son père, son consen-
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